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Le billet du président

Chères habitantes, chers habitants,

Alors que nous entamons cette année 2025, 
c’est avec enthousiasme que nous vous re-
trouvons pour une nouvelle édition du Trait 
d’union. Ce journal continue de jouer son 
rôle essentiel de lien entre les habitants et 
les initiatives qui façonnent notre quartier 
Beaumont–Vignettaz–Monséjour.

L’année écoulée a vu l’émergence de nom-
breux projets et réflexions sur l’avenir de 
notre quartier. En page 5, nous revenons 
sur les résultats du sondage de quartier, qui 
avaient également été présentés lors de 
notre assemblée générale. Grâce à votre 
participation, nous avons pu recueillir un 
aperçu des préoccupations et des aspira-
tions locales, qu’il s’agisse de l’urbanisme, 
de la mobilité ou de la préservation des es-
paces verts. En page 9, vous découvrirez 
un projet concret qui a vu le jour récem-
ment : l’installation de bacs potagers parta-
gés à Monséjour. Cette initiative, menée 
avec l’appui de la Ville de Fribourg et l’en-
gagement de plusieurs riverains, offre un 
nouvel espace de verdure et de rencontre 
dans notre quartier.

Nous sommes également heureux de re-
layer des initiatives locales, comme le 
vide-grenier du 17 mai 2025, un événement 
convivial qui permettra aux habitants de se 
retrouver et de donner une seconde vie aux 
objets du quotidien. Enfin, en page 8, nous 
vous emmenons à la découverte du musée 
de la Bière à Bluefactory, le seul musée si-
tué sur le territoire de notre quartier. Cette 
sortie, organisée récemment, a permis aux 
participants de plonger dans l’histoire et 

les savoir-faire brassicoles dans une am-
biance chaleureuse et conviviale.

La chasse aux œufs a eu lieu le 21 avril, 
juste avant la parution de notre journal. Un 
grand merci à toutes celles et ceux qui y 
ont participé, petits et grands ! Notre an-
cien président et initiateur de cet événe-
ment, Christophe Chassot, peut être fier de 
cette belle réussite. La participation des 
jeunes familles et des enfants à nos activi-
tés nous tient particulièrement à cœur. 
Nous vous invitons déjà à la prochaine édi-
tion de « Melting Popote 2025 » prévue 
pour la fin août. Enfin, en page 11, nous 
souhaitons adresser un chaleureux merci à 
Valmir Selimi, travailleur social de rue ac-
tif dans notre quartier, ainsi qu’à REPER, 
pour leur engagement précieux auprès des 
jeunes.

Nous vous remercions également pour vos 
cotisations et dons qui permettent à l’Asso-
ciation du quartier de poursuivre ses acti-
vités et de faire vivre notre journal. Tout au 
long de cette année, l’AIQBVM poursuivra 
son engagement pour défendre les intérêts 
du quartier et soutenir des initiatives qui 
renforcent son dynamisme et sa qualité de 
vie.

Nous remercions celles et ceux qui contri-
buent activement à cette dynamique col-
lective et nous réjouissons de poursuivre 
cet échange avec vous.

Bonne lecture et meilleurs vœux pour cette 
nouvelle année !

Emilio Brügger

Agenda

Vide-grenier
Ecole de la Vignettaz  17.05

Fête des voisins
Terrain multisports de
la Vignettaz

23.05

Melting popote 2025
Ecole de la Vignettaz,
informations dans notre 
prochain numéro

fin août

Cotisations 2025

Fr. 20.– par ménage
Cotisation de soutien :
dès Fr. 30.– 
Merci beaucoup à tous !
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R t e  d e  l a  G r u y è r e  19  –  170 0  F r i b o u r g
Tél. 026 422 39 91 – Mobile 079 721 52 66

HORAIRE D’OUVERTURE
Lu au ve : 7 h – 19 h | Sa : 8 h – 16 h | Di : 8 h-13 h

••NOUVEAU – jeudi nocturne NOUVEAU – jeudi nocturne (jusqu’à 20 h)(jusqu’à 20 h)

•Ouvert le dimanche et jours fériés
•Une équipe à votre écoute
•Parking GRATUIT
•Fruits, légumes
•Produits frais chaque jour
•Livraison à domicile

Nouveau nom, 
offre éprouvée
«Spitex pour la Ville et la Campagne» s’appelle 
désormais «Senevita Casa». Nous continuerons à 
fournir une assistance et des soins privés aux  
personnes à leur domicile. Nous serons également 
heureux de vous soulager, vous et vos proches.

Prenez rendez-vous pour un entretien de conseil 
gratuit et sans engagement.

Route de Beaumont 6, 1700 Fribourg  
Téléphone 026 475 46 50, www.senevitacasa.ch/fribourg

Monika Sozo, responsable de filiale

Manuela Etlin, responsable de soins

026 424 98 89 
www.cricprint.ch – info@cricprint.ch

Ch. des Sources 1 – 1723 Marly

Fiscalité, Révision & Conseils   FFIIRREECCOO  SS..AA. 

depuis 1984 
CCLLAAUUDDEE  VVIIPPRREETT  
Expert-comptable diplômé 
Expert diplômé en finance  &  controlling 

LLUUDDOOVVIICC  VVIIPPRREETT  
Expert-comptable diplômé 

Économiste d’entreprise HES-SO 
 

Route de Beaumont 20 Tél : 026 424 13 93 
1700 Fribourg Fax : 026 424 75 19 
www.firecosa.ch  info@firecosa.ch 
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Jiu-Jitsu à Beauregard

LE JIU-JITSU, UN ART MARTIAL MÉCONNU
Quand on parle d’arts martiaux, on imagine fréquemment des sports de combat à mains nues ou armées, destinés 
aussi bien à attaquer qu’à se défendre. Très souvent d’origine asiatique, en particulier du Japon, les plus connus 
sont l’aïkido, le judo, le jiu-jitsu, le karaté, le kung-fu, le taekwondo et, plus près de chez nous, la lutte libre et la 
lutte gréco-romaine. Nous avons visité l’académie de jiu-jitsu brésilien Gracie Barra dont la salle, le dojo, est située 
dans le quartier de Beauregard où nous a reçu le professeur Peto Peissard.

Un peu d’histoire
Littéralement « art de la souplesse », le jiu-jitsu 
regroupe des techniques de combat qui furent 
développées par les samouraïs au début du 
XVIIe siècle au Japon. Il s’agit là de la disci-
pline de combat sans armes, partie intégrante 
du programme enseigné par chacune des 
nombreuses écoles japonaises, qui ont peu à 
peu périclité à la fin de la période féodale.

Au début du XXe siècle, des personnes se 
sont inquiétées de la disparition de ce savoir 
et ont souhaité en faire une pratique mo-
derne, adaptée aux besoins de la nouvelle so-
ciété. Grâce au travail de recensement et de 
conservation des techniques commencé dès 
la fin des années 1900, le jiu-jitsu a été trans-
mis à un plus large public au début de l’ère 
contemporaine voire après la Seconde guerre 
mondiale. Ainsi est né le jiu-jitsu brésilien, 
issu lui-même de l’évolution d’une variante 
de judo.

Le jiu-jitsu brésilien
Son origine remonte à l’an 1920 à l’initiative 
de la famille Gracie. Lorsque fut fondée 
Gracie Barra en 1986, la première école à 
Barra de Tijuca, proche de Rio de Janeiro, 
elle est devenue progressivement la plus 
grande organisation du monde, comptant à 
ce jour plus de 1100 écoles présentes au 
Brésil, aux États-Unis, en Australie et en 
Europe. Gracie Barra est la première et la 
seule école installée dans le canton de 
Fribourg. Elle s’efforce depuis 2006 d’ensei-
gner le jiu-jitsu avec la même vision et la 
même passion que toutes les autres acadé-
mies de Gracie Barra.

Plus précisément, c’est un art martial, un 
sport de combat et un système de défense 
personnelle dérivé de techniques issues du 
judo et du jiu-jitsu japonais. Il promeut le 
concept que toute personne peut se défendre 
face à un opposant plus lourd et plus fort, en 
utilisant les techniques appropriées, plus 

précisément en amenant le combat au sol et 
en appliquant des techniques d’étrangle-
ment, de clé articulaire ou de compression 
musculaire.

Ne nécessitant aucune base préliminaire ni 
expérience préalable, cet art martial est 
adapté à chacun, praticable par toutes et 
tous, indépendamment de l’âge ou de la 
forme physique. En appliquant en dehors du 
dojo les leçons apprises aux entraînements, 
les élèves de l’académie Gracie Barra pour-
ront bénéficier d’une amélioration générale 
de leurs capacités, d’une plus grande 
confiance en soi, d’un accroissement de leur 
énergie et de leur bien-être. Plus qu’un 
sport, le jiu-jitsu brésilien est un véritable 
mode vie. 

Pour femmes et enfants aussi
En tant qu’art martial conçu pour permettre 
au plus faible de vaincre le plus fort, le jiu-
jitsu brésilien est justement parfait pour les 
femmes qui souhaitent apprendre à se dé-
fendre contre une agression.

Il fournit aussi à l’enfant, entre 3 et 15 ans, 
un environnement exigeant et sûr qui l’aide-
ra à grandir comme un champion. La disci-
pline et l’excellence demandées par les ins-
tructeurs influenceront positivement sur le 
comportement de l’enfant, à la maison 
comme à l’école.

Autres informations
Des cours d’essai gratuits offrent l’occasion 
de découvrir l’approche unique de cet art 
martial dans un cadre accueillant et profes-
sionnel sous la supervision d’instructeurs 
expérimentés.

Pour davantage de renseignements, il est re-
commandé de consulter le site Internet à 
l’adresse www.gbfribourg.ch. L’académie 
Gracie Barra, par l’intermédiaire de son pro-
fesseur Peto Peissard, peut aussi être jointe 
par téléphone au numéro 079 634 97 46 ou par 
courriel à l’adresse info@gbfribourg.ch. Son 
adresse : chemin des Rosiers 1 à Fribourg.

Nicolas Jordan

Entrée du dojo Gracie Barra (photo D.R.)
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Je suis là pour vous  
 dans les quartiers de  
 Beaumont-Vignettaz- 
 Monséjour.

Agence générale Fribourg 
Daniel Charrière
Rue du Centre 14  
Villars-sur-Glâne
1701 Fribourg
T 026 347 33 33
fribourg@mobiliere.ch
mobiliere.ch

Claude Nissille, Conseiller en assurances, T 026 347 33 23

10
48

82
6

KIOSQUE DE BEAUMONT
lundi – vendredi	 07.00 – 12.00 / 13.30 – 18.30 h.

samedi	 07.30 – 14.00 h.

dimanche et jours fériés	 07.30 – 12.00  h.

Route de Beaumont 18      tél. 077 / 269 00 88

benu.ch

Parfumerie

À VOTRE SERVICE AU COEUR DE BEAUMONT !

Pharmacie BENU Beaumont
Rte de Beaumont 16

1700 Fribourg
026 424 39 10

beaumont@benu.ch

Lundi (matin fermé) 13h30 à 18h30

Mardi - Vendredi 08h00 à 12h00 
  13h30 à 18h30

Samedi  08h00 à 12h00
Dimanche  Fermé
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Résultats du sondage 2024

UNE PHOTOGRAPHIE SENSIBLE DE NOTRE 
QUARTIER : LES ÉCHOS DU SONDAGE 2024

Parmi les 2919 ménages ayant reçu le jour-
nal, 113 réponses ont été enregistrées. Ce re-
tour, bien qu’indicatif, offre un éclairage 
précieux sur les sensibilités du quartier. Une 
présentation des résultats a eu lieu lors de 
l’assemblée générale de février 2025, où les 
participants ont pu découvrir les premières 
analyses sous forme de graphiques.

Un quartier à l’identité riche et
diversifiée
Les réponses proviennent majoritairement 
du secteur de Beaumont (58 %), suivi de la 
Vignettaz (20 %) et de Monséjour (16 %). 
Cette répartition reflète une diversité de vé-
cus, entre anciens quartiers et zones en plein 
développement.

Des générations différentes, un intérêt 
commun pour la vie du quartier 

En été 2024, les habitantes et habitants du quartier Beaumont–Vignettaz–Monséjour ont été invités à répondre à un 
questionnaire diffusé via le journal Trait d’union. L’objectif : mieux comprendre les perceptions, les besoins et les envies 
des résidents afin de nourrir les projets de l’AIQBVM.
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Au nombre des réponses, celles des per-
sonnes à la retraite sont bien représentées, 
ce qui traduit à la fois leur attachement au 
quartier et leur disponibilité à participer. 
Toutefois, des personnes actives et plus 
jeunes ont également pris part au sondage, 
en particulier autour des questions environ-
nementales, de mobilité et de lien social.

Ce croisement d’expériences contribue à 
faire émerger des priorités communes, 
comme :
•	 la vigilance face à l’évolution de 

l’urbanisme,
•	 la préservation des espaces verts,
•	 le développement de projets écologiques 

(ex. : bacs potagers),
•	 l’amélioration des transports publics, 

notamment sur l’axe de Beaumont et de 
l’avenue du Midi.

Trait d’union, un lien fédérateur
Le journal du quartier, notre Trait d’union, 
continue de jouer un rôle essentiel dans la 
circulation des informations locales, appré-
cié tant par les résidents de longue date que 
par les nouveaux arrivants. Il reste un outil 
précieux pour maintenir le lien, renforcer la 
participation citoyenne, et faire connaître 
les projets portés par les habitants 
eux-mêmes.

Un point de départ pour la suite
Ce sondage constitue une base d’écoute et 
d’échange qui permettra d’ajuster les priori-
tés de l’association, et de favoriser la partici-
pation de toutes les générations. Le potentiel 
d’initiative et d’engagement est bien présent : 
à nous de le soutenir, avec et pour les gens 
du quartier.

Emilio Brügger

Questions sur les thèmes de la qualité de vie dans le quartier

/ Critères

Atelier CM - route de Villars 46 - Fribourg

Infos 079 647 55 11 - www.christianemichaud.com
Par petits groupes - inscription au mois



Le 17 mai prochain, dès neuf heures, le 
vide-grenier commencera son ballet de mise 
en place : répartition des stands, disposition 
des tables et bancs, réception des partici-
pants et participantes. Cette année, les tra-
vaux en cours aux abords de l’école de la 
Vignettaz réduisent un peu la surface à dis-
position, mais l’organisation s’active au 
mieux. Pour la troisième fois consécutive, 
en 2025, elle est portée par un groupe de 
sept personnes motivées du quartier. Les 
enfants de certaines d’entre elles sont scola-
risés ici. 

Un peu d’histoire autour du vide-grenier 
L’arrivée du printemps motive l’idée de faire 
peau neuve et de procéder au grand net-
toyage. C’est le moment de se séparer de 
toutes sortes d’ustensiles ou jouets inutili-
sés, restreignant la place dans notre apparte-
ment ou notre maison. Participer à un vide-
grenier permet notamment à ces objets en 
bon état de trouver une nouvelle vie auprès 
d’une autre personne qui en a besoin, en 

p. 6

Ambiance du vide-grenier 2024 (Photo Ruth Wenger)

LE TEMPS D’UN JOUR, LE 
VIDE-GRENIER PREND SES 
QUARTIERS 

Durant un samedi chaque printemps, la cour de l’école de la Vignettaz ac-
cueille «son» vide-grenier. Que le soleil brille, qu’il pleuve ou qu’il vente, les 
avant-toits servent d’abri bienvenu. La cour s’anime d’une autre récréation. 
Petites et grandes personnes, vendeuses ou visiteuses du jour créent l’am-
biance autour des stands.
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Vide-grenier

En automne 2022, Jörg et son équipe ont dé-
siré passer le flambeau pour l’organisation 
du vide-grenier, après de nombreuses an-
nées d’engagement enthousiaste. La pause 
imposée par la pandémie ainsi que le démé-
nagement de plusieurs membres avaient 
modifié la dynamique de leur groupe. Alors, 
par bouche à oreille, un nouveau noyau de 
sept personnes du quartier Beaumont-
Vignettaz élargi s’est créé autour de Jörg 
pour organiser le vide-grenier au printemps 
2023. Au cours de cette préparation, il a 
transmis à la nouvelle équipe bénévole son 
précieux savoir-faire, la philosophie qui 
anime cet événement, les contacts néces-
saires et bien d’autres documents et astuces 
très utiles. 

Pour une journée, le vide-grenier se met 
sur pied 
La cour de l’école de la Vignettaz accueille 
une quarantaine de stands payants. Les en-
fants peuvent venir avec une couverture où 
disposer leurs objets mis en vente, à même 
le sol. Pour participer, il est nécessaire de 
s’inscrire au préalable et d’apporter un gâ-
teau sucré ou salé le jour même. 

Au sein du groupe d’organisation Barbara, 
Katrin, Maud, Rachel B., Rachel M.-B., 
Sarah et Stéphanie se partagent les tâches 
échelonnées au cours des mois précédant 
l’événement. Le groupe demande les autori-
sations nécessaires et collabore avec le 
concierge de l’école pour tous les aspects lo-
gistiques. Il réserve les tables et les bancs 
auprès de la Ville de Fribourg. Assurer la 
communication, distribuer les affichettes, 
prendre les inscriptions et mener le suivi 
sont autant de tâches qui lui incombent. Il 
prévoit le stock de boissons et la petite res-
tauration pour le midi, notamment des sau-
cisses grillées et des crêpes. 

échange de quelques francs, évitant de les 
jeter. Organiser un vide-grenier dans la cour 
d’une école permet de sensibiliser les en-
fants et les motive à y prendre part en tenant 
leur propre stand. De plus, la perspective 
d’y gagner un peu d’argent de poche est 
alléchante.

«Amusez-vous, comme moi j’y ai joué !» 
(Photo Rachel Bloch)

Gâteaux plus appétissants les uns que les autres ! 
(Photo Ruth Wenger) 



Le jour du vide-grenier, des personnes du 
groupe et d’autres bénévoles tiennent les 
stands de boissons et gâteaux payants.  
En fin de journée, tout le monde s’active au 
rangement. Chacun et chacune remporte ses 
invendus, de manière à rendre une cour im-
peccable aux enfants le lundi.

Le vide-grenier et sa philosophie
L’idée que chaque personne inscrite au vide-
grenier offre un gâteau pour la revente par le 
groupe d’organisation favorise l’échange et 
les liens. Les enfants agglutinés devant la 
table richement garnie vantent volontiers 
celui qui est de leur confection ou de celle de 
leur famille. 

D’une année à l’autre, après le décompte des 
frais, le possible bénéfice dégagé sert en 
premier lieu à la mise à niveau du fonds de 
caisse. S’il reste un excédent, il est remis à 
une autre association à but social, établie 
dans le quartier. Si elle le désire, elle dispose 
d’un stand pour présenter ses activités lors 
de l’événement. Après Ouvertür et 
LivrEchange en 2023-2024, cette année, le  
Foyer Saint-Etienne a été contacté. Dans le 
quartier de Bertigny, il accueille des enfants 
et adolescents en difficulté personnelle et/ou 
familiale. 

Mais que serait un vide-grenier sans vous, 
visiteurs et visiteuses ? Alors bienvenue,  
petites et grandes personnes, vous y trouve-
rez de quoi vous faire plaisir !

Ruth Wenger
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Vide-grenier
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Musée de la bière

Trait d’union – n° 107

BESUCH IM SWISS BIER 
MUSEUM – TÉMOIN DE 
L’HISTOIRE INDUSTRIELLE 
DU QUARTIER
Sur le site de l’ancienne brasserie du 
Cardinal, devenu le quartier d’innovation 
bluefactory, se trouve un musée qui té-
moigne d’un pan important de l’histoire in-
dustrielle de notre région. Il s’agit du Swiss 
Bier Museum où est préservé, mis en scène 
et entretenu l’héritage d’une des entreprises 
les plus emblématiques de Fribourg. 
S’inscrivant dans une droite ligne avec la 
stratégie de développement du secteur 
agroalimentaire, il a récemment été complé-
té par une exposition sur la fermentation 
comme mode de transformation et de pré-
servation de la nourriture. Ce développe-
ment thématique entend montrer la voie vers 
la création d’un véritable Fermentarium 
donnant un écho encore plus grand à l’his-
toire brassicole locale, aux traditions de 
consommation et à l’innovation en matière 
de production entre culture, industrie et 
alimentation.

Mais jetons un regard sur le riche passé de la 
friche industrielle en pleine évolution le 
long des voies de chemin de fer qui séparent 
le quartier de Beaumont-Vignettaz-
Monséjour de celui de Pérolles. Fondée en 
1788 par François Piller à la « Herberge zum 
Salmen  » (auberge du Saumon) en Basse-
ville fribourgeoise, la brasserie qui sera plus 
tard connue sous le nom de Cardinal démé-
nagea une première fois en Neuveville pour 
y être reprise par Paul-Alcide Blancpain en 
1877. Descendant des fondateurs de la fa-
brique d’horlogerie Blancpain & Fils, Paul-
Alcide deviendra le premier d’une lignée 

d’entrepreneurs-brasseurs à Fribourg qui 
s’éteindra seulement avec la création du 
groupe Sibra au début des années 1970. Son 
arrière-arrière-petit-fils Loïc Blancpain di-
rige aujourd’hui le Swiss Bier Museum pour 
faire vivre le patrimoine, l’héritage et l’his-
toire de l’entreprise et de l’industrie brassi-
cole à Fribourg.

Woher das Cardinal-Bier stammt
Der Name der 2011 geschlossenen Brauerei 
geht auf das Jahr 1890 zurück, als erstmals 
ein Freiburger Bischof vom Papst die 
Kardinalswürde verliehen bekam. Zu Ehren 
von Monseigneur Gaspard Mermillod 
brachte die Brasserie Blancpain ein Festbier 
auf den Markt, das den Namen Cardinal 
trug. Dieses war so erfolgreich, dass der re-
formierte Besitzer seine Brauerei im katho-
lischen Freiburg künftig so nannte. Zu 
Beginn des 20. Jahrhunderts machte der 
gute Geschäftsgang einen Umzug aus dem 
Neustadt-Quartier in der engen Freiburger 
Unterstadt an den späteren Standort beim 
Bahnhof mit direktem Gleisanschluss 
notwendig. Die Cardinal-Brauerei wurde in 
der Folge, ähnlich wie die Schokolade von 
Chocolats Villars und die Käseproduktion 
von Greyerzer und Vacherin, zu einer Ikone 
der identitätsstiftenden Nahrungsmittel-
industrie Freiburgs.

Nach etwas weniger als einem Jahrhundert 
in Familienbesitz fusionierte die Brauerei 
Cardinal 1970/71 mit ihrem lokalen 
Konkurrenten, der Brasserie Beauregard, 

und drei weiteren Schweizer Brauereien in 
Rheinfelden, Wädenswil und La Chaux-de-
Fonds zur Sibra- bzw. Cardinal-Holding. 
Diese wurde 20 Jahre später von 
Feldschlösschen übernommen. 1996 konnte 
ein erster Entscheid zur Schliessung des 
Standorts Freiburg dank einer ausserordent-
lichen Mobilisierung rückgängig gemacht 
werden: les sociétés d’étudiants, les ouvriers 
et syndicats, l’économie et la politique réus-
sirent à prolonger la vie de la brasserie ur-
baine d’une quinzaine d’années. En 2011, 
les dernières bières Cardinal sortirent des 
lignes de production fribourgeoises. La 
Ville et le Canton de Fribourg achetèrent la 
friche industrielle pour y installer progressi-
vement le parc technologique et quartier 
d’innovation bluefactory.

Bernhard Altermatt

Visitez le Swiss Bier Museum et apprenez tout sur 
la bière, ses ingrédients et sa production, l’histoire 
de l’industrie, des métiers et des technologies 
brassicoles, l’architecture et l’aménagement du 
site de l’ancienne brasserie du Cardinal :
https://www.swissbiermuseum.ch/

 

Paul-Alcide Blancpain
Né en 1839 à Villeret dans le Jura ber-
nois, issu d’une famille d’entrepre-
neurs-horlogers. Marié à Emma 
Hauert, fille d’un propriétaire d’une 
brasserie à St-Imier, il quitte l’entre-
prise horlogère familiale en 1876 et 
reprend une brasserie à Fribourg 
dont il remet la direction à son beau-
frère. Après le décès prématuré de 
celui-ci en 1881, il prend lui-même 
les rênes de l’entreprise qu’il amène-
ra à la prospérité avec ses trois fils. 
Initiateur du funiculaire reliant le 
quartier de la Neuveville en « Basse » 
à celui des Places. Conseiller général 
radical de 1893 à 1899.
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Société Bacs potagers

Fribourg  Fribourg 
Beaumont Centre  Pérolles Centre 
026 424 85 41 026 322 45 86 

www.papaux.net 

Repas du jour, 7 jours sur 7  
Pour tous renseignements et commande 

076 331 09 57 
Fribourg et environ 

Fribourg  Fribourg 
Beaumont Centre  Pérolles Centre 
026 424 85 41 026 322 45 86 

www.papaux.net 

Repas du jour, 7 jours sur 7  
Pour tous renseignements et commande 

076 331 09 57 
Fribourg et environ 

UN PROJET COLLECTIF 
POUR UN QUARTIER PLUS 
VERT : LES BACS POTAGERS 
PRENNENT RACINE
L’Association des intérêts du quartier de Beaumont-Vignettaz-Monséjour 
(AIQBVM) est fière d’annoncer l’aboutissement d’un projet attendu depuis 
plus d’une année et demie : l’installation de bacs potagers dans le quartier 
de Monséjour, en partenariat avec la Ville de Fribourg.

Un projet né d’une volonté citoyenne
À l’origine de cette initiative, Claire Décamp 
Dörig, habitante du quartier, a sollicité notre 
association afin de donner vie à cet espace de 
verdure partagé. L’objectif ? Installer des 
bacs de plantations sur l’espace public, à 
l’image de ce qui a déjà été réalisé dans 
d’autres quartiers de la ville. Ce projet vise à 
embellir le cadre de vie, renforcer les liens 
entre voisins et encourager la biodiversité en 
milieu urbain.

Un parcours semé d’embûches, mais 
une persévérance récompensée
La mise en place de ces bacs potagers a né-
cessité une année et demie de travail, ponc-
tuée de défis administratifs et logistiques. 
Entre les changements d’interlocuteurs au 
sein de la Ville, la révision des conventions et 
la coordination avec les habitants, le chemin 
a été long.

Des séances ont été organisées avec les rive-

rains intéressés afin d’assurer une intégration 
harmonieuse du projet dans l’espace public. 
Malgré la perte de certains participants en 
cours de route, nous avons tenu bon et douze 
bacs ont finalement été installés devant un 
complexe résidentiel qui, jusqu’ici, n’offrait 
qu’une vue sur du béton. Cette initiative ap-
porte ainsi une touche de verdure à 
Monséjour, à proximité du dernier espace fo-
restier du quartier, dont l’avenir demeure 
incertain.

Vers une dynamique plus écologique et 
participative
L’AIQBVM remercie chaleureusement 
toutes les personnes ayant contribué à la réa-
lisation de ces bacs potagers. Ce projet il-
lustre parfaitement qu’avec de la persévé-
rance, un engagement collectif et un dialogue 
constructif, il est possible d’améliorer notre 
cadre de vie et de rendre notre quartier plus 
agréable et durable.

Si vous souhaitez installer des bacs près de 
chez vous, l’AIQBVM pourra vous aider à 
faire les démarches. 

Texte et photos : Emilio Brügger 
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VOTRE ANNONCE
PUBLICITAIRE ICI !

Votre adresse pour tous les arts martiaux,
près de chez vous!

Beaumont Centre
Route de Beaumont 16, 1700 Fribourg

Krav Maga 
Self-Protect

 dès 18 ans

Karate 
 enfants dès 1H
 ados & adultes

www.kcfribourg.ch
077 500 42 31

Kick-Boxing
 8-14 ans

Juniors & Adultes

Fit-Boxing
Juniors & Adultes

www.chikaradafribourg.ch
076 416 63 77

p. 10

Rte de la Glâne 33
1700 Fribourg

T. 026 322 19 12
F. 026 322 73 52

olivier.doffey@bluewin.ch
www.doffey.ch

Sàrl

Ouvert du lundi au vendredi de 6h à 23h
Samedi de 7h à 23h

Dimanche de 10h à 14h

- 3 plats du jour, aussi à l’emporter
- Spécialités de viande et poissons
- Hamburgers maison
- Fondue chinoise fraiche
- Fondue Bourguignonne à Fr. 34.–
- Fondue bressane à Fr. 29.–
- Poulet au panier, le jeudi soir à Fr. 15.–

Cindy Zosso et Alessandro Salerno
Rte de Beaumont 16

026 424 65 85
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Travail social

UN TRAVAILLEUR SOCIAL À 
L’ÉCOUTE DE LA RUE 
Si vous avez entre 10 et 30 ans et que vous croisez dans les rues du quar-
tier cette personne, prenez le temps de vous arrêter. Il est là pour vous, pour 
vous écouter, vous donner des informations ou conseils encourageants. 
Lorsque je l’ai rencontré pour la première fois, j’ai immédiatement ressenti 
son instinct social et compris qu’il jouait un rôle de terrain important dans 
la cohésion de notre communauté. Il s’appelle Valmir Selimi. Il travaille pour 
l’Association REPER dans notre quartier. Ecoutons-le.

Quelle est la mission de REPER et votre 
place dans cette association ?
REPER a pour but de contribuer à la promo-
tion de la santé et de développer toutes me-
sures utiles à la prévention des dépendances 
et des situations à risques. Elle s’adresse à un 
large public, tout en privilégiant son action 
auprès des jeunes.

Pour ma part, je suis engagé dans le secteur 
Rue & Réalisations, en tant que travailleur 
social de rue. Ma mission sectorielle, qui 
s’inscrit dans la lignée institutionnelle, est 
d’accueillir et d’aller vers les jeunes en répon-
dant à leurs attentes et leurs besoins. 

Le travail social de rue de REPER permet 
d’intervenir aussi bien auprès des jeunes en 
marge que de celles et ceux qui ne présentent 
a priori pas de difficultés. Il consiste à aller à 
la rencontre des adolescents et des jeunes 
adultes qui fréquentent l’espace public, afin 
de créer un lien de confiance et susciter l’ex-
pression de besoins ou de demandes.

Comment se passe une de vos journées 
dans la rue ?
Il s’agit de permanences de rue, à savoir plu-
sieurs heures de présence sur différents cré-
neaux horaires. Selon le jour et l’heure, je 
vais choisir par où commencer. Il est bien 
souvent difficile de se projeter, car au fil des 
rencontres et des échanges, j’adapte ma pré-
sence sur un lieu plutôt qu’un autre. Je vais en 
priorité à la rencontre des adolescents et des 
jeunes adultes, mais aussi des autres habi-
tants qui fréquentent l’espace public. Ces pré-
sences régulières permettent la création d’un 
lien de confiance et offrent un espace favo-
rable à l’émergence de besoins et de de-
mandes concrètes. C’est un espace d’écoute 
sans jugement et de conseils adaptés. 

J’accompagne individuellement des jeunes 
qui souhaitent bénéficier d’un soutien plus 
particulier (formation, emploi, addictions, 
santé mentale, violences, relations sociales 
ou familiales, etc.). Il y a aussi des échanges 
et des rencontres avec le réseau associatif du 
quartier et différents services de la Ville de 
Fribourg, dont celui de la cohésion sociale 
qui nous mandate pour intervenir dans le 
quartier. Au final, les journées sont très va-
riées et dépendent de facteurs externes, ce 
qui demande adaptabilité et réactivité. 

Quel regard portez-vous sur la jeunesse 
du quartier ?
Le quartier est assez vaste. Il y a donc des dy-
namiques très différentes selon qu’on se 
trouve à Beaumont autour de l’école primaire 
de la Vignettaz, au skatepark de Beauregard 
ou vers le kiosque de la Vignettaz. Je vois un 
quartier très vivant, avec beaucoup de mou-
vement et un nombre de jeunes important sur 
l’espace public. Ils ont beaucoup de plaisir à 
vivre dans le quartier, avec un fort attache-
ment. Je constate également une bonne coha-
bitation entre les jeunes et les autres habitants 
du quartier.

De plus, je côtoie des jeunes ayant des diffi-
cultés personnelles (familiales, financières, 
professionnelles...) et pour qui la participa-
tion à la vie du quartier devient plus compli-
quée. Mon rôle est de les accompagner et de 
leur offrir un soutien adapté s’ils en font la 
demande.

Évoquez une réalisation dont vous êtes fier.
Je travaille à REPER depuis 2016, j’ai donc 
eu l’opportunité de participer et mettre en 
place plusieurs projets en ville de Fribourg. 
Cependant, le dernier événement que je peux 
relever est la réalisation d’un repas multicu-

turel avec les membres 
de l’AKIVI. J’y ai parti-
cipé comme travailleur 
social de rue pour le 
quartier, mais aussi à 
titre personnel car j’ai 
profité de l’occasion pour cuisiner avec ma 
mère et mettre en avant notre culture culi-
naire. Ce fut un événement un peu spécial 
car, ayant grandi et vécu dans ce quartier, 
réussir à rassembler un aussi grand nombre 
d’habitants fut une belle réussite. D’ailleurs, 
les rencontres avant et pendant l’événement 
ont permis de créer des relations entre les dif-
férentes communautés, qui vont dans le sens 
d’un vivre-ensemble où chacun peut trouver 
sa place.

Quel futur souhaitez-vous pour REPER ?
Pour ma part, je vais continuer à être présent 
régulièrement dans le quartier, afin de conso-
lider les liens de confiance avec les jeunes et 
leur offrir cet espace sécurisant permettant 
l’émergence de demandes. Je vais participer à 
de nouveaux événements communautaires et 
renforcer les collaborations avec les diffé-
rentes associations du quartier, notamment 
l’AIQBVM. 

Je me réjouis de continuer à développer le tra-
vail social de rue dans le quartier. 
On peut me joindre au 079 738 09 98 ou par 
mail : valmir.selimi@reper-fr.ch.

Propos recueillis par Jean-François Paccolat

Valmir Selimi
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Carrosserie de Beaumont | 1700 Fribourg | 026 424 30 48 | info@cdeb.ch | www.cdeb.ch

MS COIFFURE | Rte de Beaumont 16, 1700 Fribourg | 026 424 41 31 | www.mscoiffure.ch
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